
I l n’y a pas eu de trêve estivale pour l’inflation qui continue de grimper. Selon l’INSEE, les prix à la consommation ont 
augmenté de 6,1% sur un an. 

 

Pour autant, lors de l’unique réunion de négociation salariale anticipée pour 2023 qui s’est déroulée le 18 juillet, la 
direction de LCL a bien précisé qu’elle n’accorderait pas de nouvelle « augmentation générale » en fin d’année. Ainsi, en 
moyenne, les salariés de LCL perdraient plus de 3% de pouvoir d’achat. 
 

Rappelons que LCL n’avait pas jugé opportun d’octroyer de « mesure générale » depuis 8 ans, prétextant que ce n’était 
pas dans l’ADN de la banque, dixit des dirigeants qui ne sont dans notre entreprise que depuis quelques années et qui 
ignorent donc, qu’avant eux, ces mesures étaient fréquentes. 
 

Dans le même temps, les autres grands établissements bancaires ont, eux, continué d’accorder régulièrement de telles 
mesures qui ont eu pour effet de décrocher LCL en matière salariale sur le marché bancaire. Pour preuve, LCL 
enregistrait un retard de plus de 20% par rapport à l’AFB, pour des statistiques arrêtées à fin décembre 2019 pour l’AFB 
et à fin septembre 2020 pour LCL. A dates identiques, l’écart est donc certainement encore plus au désavantage des 
salariés de LCL. 
 

Nous sommes très loin de l’état d’esprit qui anime la banque préférée des français. En effet, fort des résultats 
historiques enregistrés, le Crédit Mutuel remercie ses salariés en augmentant de 7,9% la masse salariale. Il n’y a donc 
rien d’étonnant à ce que ça se bouscule pour y rentrer. 
 

Il semble qu’il n’y ait pas eu non plus de trêve estivale pour les candidats au départ, non pas pour un beau voyage, mais 
pour une nouvelle destination professionnelle, souvent pour rejoindre une autre enseigne bancaire susceptible 
d’apporter du confort au travail, de la reconnaissance, des perspectives de carrière, bref du respect. 
 

Alors que la direction de LCL se contente de prétexter que cette fuite de talents est conjoncturelle, sans jamais se 
remettre en cause, sur les 75% des entreprises qui connaissent des tensions, une étude de France Stratégie du 21 juin 
dernier conclut que 86% des difficultés d’emploi sont liées à des facteurs propres à l’entreprise. L’étude identifie 
notamment la qualité de gestion des ressources humaines et du management, la psychologie du chef d’entreprise ou 
encore l’image de marque comme étant déterminantes. 
Si la crise sanitaire a accéléré ce mouvement massif de réflexion sur le sens de la vie, le sens et la place du travail, il était 
déjà présent avant puisque la majorité de ceux qui quittent actuellement leur emploi voulait déjà le faire avant la 
pandémie. 
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Chez LCL, c’est bien la gestion purement financière court-termiste orchestrée par quelques dirigeants proches de la 
retraite et complètement dépassés, qui mène à ce désastre social. Leur principe : on engrange tout ce qu’on peut et après 
moi le déluge. 
 

Nous n’oublions pas le comportement particulièrement odieux d’un de ces dirigeants, Laurent FROMAGEAU, qui, selon 
l’hebdomadaire Politis, est intervenu personnellement pour défendre une harceleuse et l’a même chaleureusement 
remerciée pour ses bons et loyaux services. Ce dirigeant n’a pourtant aucunement été inquiété … 
 

Ce constat inquiétant est à mettre en parallèle avec les déclarations d’Emmanuel MACRON faites en introduction du 
Conseil des ministres :  la fin des évidences, de l’abondance et de l’insouciance. 
 

Ce qui apparaît surtout comme une évidence, c’est que les résultats financiers de LCL affichent une santé insolente. Mais 
à quel prix ! Par son cynisme, le COMEX continue de réduire encore et toujours les charges et investissements, dont ceux 
du personnel. Nous sommes de moins en moins pour en faire de plus en plus. Pas étonnant que cela craque 
régulièrement. 
 

Comment justifier la fin de l’abondance lorsque les entreprises françaises versent au titre de l’exercice 2021 des 
dividendes record de plus de 44 milliards à leurs actionnaires, en progression de 33% sur un an ! Il y a fort à parier que 
nos dirigeants, de LCL et du groupe, vont également voir leur rémunération variable individuelle augmenter fortement 
pour bons et loyaux services rendus. En revanche, par la seule volonté (ou absence de volonté) de ces si chers serviteurs, 
les salaires des « autres » sont loin de progresser au même rythme … Pourtant, n’avait-on pas parlé de ruissellement ? 
Sommes-nous bêtes, comme la source se tarit en haut lieu, plus on descend, plus on est à sec. 
 

Quant à la fin de l’insouciance, il y a malheureusement belle lurette que les salariés de LCL ne le sont plus, insouciants. 
Comment pourrait-il en être autrement ? Une entreprise qui gagne autant d’argent et qui continue de détruire de l’emploi, 
qui est malveillante avec ses salariés, est-ce civique ? Est-ce responsable ? Est-ce solidaire ? En tout état de cause, cela 
génère des salariés à bout, mal dans leur emploi, qui, écœurés, pour préserver leur santé, n’ont d’autre choix que de 
s’arrêter pour dépression ou de quitter LCL. 
 
FO LCL demande à la direction générale de LCL et du groupe qu’elles opèrent un changement profond de leur 
comportement, qui doit se traduire notamment par les actions suivantes : 
 

 accorder une nouvelle mesure salariale générale pérenne permettant de maintenir notre pouvoir d’achat et 
rattraper le retard que LCL a accumulé ces dernières années en matière salariale par rapport aux autres 
acteurs bancaires 

 

 couvrir immédiatement tous les postes non couverts, quelle qu’en soit la cause 
 stopper les suppressions d’emploi et augmenter les effectifs 
 prôner un management et un accompagnement RH bienveillant et y veiller 
 

 redonner du sens au travail et offrir des perspectives de carrière dans le groupe 
 
« Le courage est la résistance à la peur » (Mark Twain).  
Le moment n’est-il pas venu de montrer à ces dirigeants que sans nous, ils ne sont rien ? 
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